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BILLET PARISIEN 

AVERTISSEMENT 
AU PUBLIC 
( D ' U N RÉDACTEUR SPLUAL) 

PARIS, 25 NOVEMBRE (Minuit). 

Le discour* radiodiffusé que 
M. Pierre Laval prononcera mardi 
soir, répondra aux préoccupations 
dominantes du pays. Les contro
verse» politiques ont créé clans 
l'opinion une grande confusion. Les 
souri* d'ordre financier dont témoi
gne le Gouvernement n'ont pa* 
été clairement compris de tous. Les 
<lécrets-k>ia n'ont-ils pas été pro
mulgués ? L'équilibre budgétaire 
n'a-l-il pas été rétabli? (Jue signi
fient donc ces nouvelles alarmes? 

<>• questions, que peuvent se 
poser beaucoup de gens, appellent 
une réponse. \JC public demande à 
être éclairé; il veut savoir où on 
le mène. M. Pierre Laval lui par
lera donc directement, sans inter
médiaire, renouant ainsi l'habitude 
Familière qu'avait prise M. Gaston 
Doumergue. 

Deux problèmes dominent tout 
actuellement: la tension extérieure 
et le salut du franc. A ces deux pro 
blêmes il convient de subordonner 
les questions qui ne relèvent que de 
la politique pure. M. Pierre Laval 
va donc tenir au pays le langage de 
la modération et de la prudence. Il 
vs lui montrer que, si des discordes 
intestines devaient se renouveler, 
le» groupements de gauche et de 
droite »e défier et se préparer à la 
lutte, l'incertitude qui en résulterait 
aurait très rapidement les plus fu
nestes conséquences. 

L'union des Français est plus 
nécessaire que jamais. Sans elle, 
nous n'aurons pas assez d'indépen
dance envers l'étranger pour pour
suivre une politique spécifiquement 
française et les dommages qui résul
teraient de cette perte d'indépen
dance seraient immenses, et pour 
nous-mêmes et, sans doute, pour la 
paix. 

Mai», sur le plan économique, 
noua n'éprouverions pa* m o n t de 
déboire*. Déjà le* (orties d'or, qui 
•e sont multipliées depuis quelque* 
semaines, indiquent l'étendue de* 
ravages causés par une agitation 
politique inopportune. Ce n'est pas 
impunément que l'on annonce rhn-
qne matin au peuple de France que 
le» lions vont manger le dompteur; 
même quand les lions, moins affa
més qu'ils ne le paraissent, se refu
sent à le dévorer. On a mi* à une 
rude épreuve les nerfs du public: 
on a ébranlé la confiance; on a 
entravé le redressement financier et 
économique; on a travaillé, non 
pour le bien public, mais pour la 
misère et le chômage. 

M. Pierre Laval va faire entendre 
au pays un solennel avertissement 
avant cette rentrée parlementaire 
qui s'annonce mouvementée. I.e» res
ponsabilités de chacun doivent être 
clairement définie». 
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La eaittf dt chimaga 
da Saint-Nazaira 

était pillé! par tan régisseur 

SaJmt-Nsjaire. 25 novembre. — A la 
suite d'un vérification opérée par le re
ceveur municipal de Saint-Nazaire, un 
certain nombre d'irrégularités ont été 
découvertes dans les écritures de M. Jar-
11er. régisseur de la Caisse municipale de 
chômage. Celui-ci a été immédiatement 
suspendu de ses (onctions et une plainte 
a été déposée contre lui au Parquet de 
Saiot-Nasaire. Les détournements ne pa
raissent pas très importants et ils seront 
tourelle par la Caisse de cautionnement 
mutuel, société dont Jarlier était adhé
rent. 

LE PROCES STAVISKY 

les premiers témoins. 
l'inspecteur Cousin 

et l'ancien commissaire 
Partit 

ont e t . entendus hier 
Paris. 35 novembre. — Nous entrons 

aujourd'hui dans la quatrième semaine 
du procès Stavtsky et, avec cette dix-sep
tième audience, commence l'audition des 
témoins. On se souvient que des démar
cheurs et placiers des faux bons de 
Bayonne ont fait l'objet d'une instruc
tion devant le Juge Ordonneau. 

Le§ conclusions de M' Noguères i 
M' Noguères dépose, cet après-midi. | 

des conclusions demandant communie»-
tion à la défense des dossiers de ces dé- ; 
marcheurs et placiers. 

D'autre part, la Chambre criminelle 
de la Cour de cassation, sur le rapport 
du conseiller Pernand Roux, aujourd'hui 
procureur général, a décidé en Janvier 
1934, que le Parquet de Bayonne serait 
dessaisi pour le Parquet de la Seine. » Et 
ceci, fait' observer M" Noguères. était 
basé sur les enquêtes ouvertes contre 
M. Bayard, commissaire à la Sûreté gé
nérale, et M. Constantin, inspecteur gé
néral au ministère du Commerce. > 

M' Noguères, après avoir commenté ces 
faits, demande à la Cour d'assises com
munication des dossiers de ces deux af
faires. 

M' Noguères expose ensuite que, le 1" 
février 1935, M. le Juge d'instruction Or
donneau a rendu une ordonnance de 
«soit communiqué >«. c'est-à-dire que 
l'enquête était terminée et 11 la commu
niquait au Parquet pour le réquisitoire 
définitif. 

< Or, dit M* Noguères, le Parquet n'a 
pas encore rédigé le réquisitoire défi
nitif et If. Constantin reste inculpé. Mais 
sera-t-ii renvoyé en correctionnelle ? 
Obtlendra-t-il un non-lieu ? On ne sait 
pas.» 

(Urt la t a * , paye * > 

.„ LE PROCÈS 
DE M. LARGO CABALLERO 

A MADRID 

LA GRafeCE A RAPPELLE SON ROI 

Georges II rentre triomphalement 
dans Athènes en fête 

« Majesté, nous voms accueillons comme le symbole de l'unité 
nationale », lai dit le nuire de la capitale 

De violents incidents 
à la sortie d'une rémrion 

da Front paysan 
à Montpellier 

Un commissaire de polies 
est blessé 

l N DM ARCS DE TRIOMPHE DRESSÉS SUR LE BOULEVARD SïNGROS, A ATHÈNES, POL'R LE PASSAGE DU Roi. 
(Lire le compte-renda page 2) En médaillon: LE ROI GEORGES 1 \. <pa. N.Y 
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LA RENTRÉE PARLEMENTAIRE A LIEU JEUDI 

HUIT ARRESTATIONS 
Montpellier. 25 novembre. — Sous la 

présidence de M. Dorrères. les Jeunes 
paysans et chemises vertes ont réuni. 
hier, près de Montpellier, pèuateur* mil-
lien de viticulteurs. Après les discours 

I prononcés par MM. Dayrou. président du 
Comité de salut paysan; Le Roy Ladu-
rie, porte-parole des syndicats agricoles, 
et Dorgères. président de la Ligue de dé
fense des paysans, l'assemblée a adopté 
un ordre du Jour. 

A la sortie de la réunion, des Incident* 
se sont produits. D'abord, des manifes
tant* ont voulu gagner la Préfecture dont 
les abords étaient protégés par 800 gardes 
mobiles et 300 gendarmes. Place Jean-
Jaurès et rue de l'Herberie. le service 
d'ordre a refoulé les Jeunes paysans, à 
deux reprises. 

Rue de l'Herberie un coup de feu a été 
tiré sur les gardes mais aucun d'eux n'a 
été atteint. Des officiers ont appréhendé 
un nomme qui tenait un revolver H qui 
l'a Jeté dans la halle CCwteSane. n en fut 
arrêté un autre qui tirait de sa poche 
un couteau ouvert. Le lieutenant Clé
ment, de Mirande. encerclé par un 
groupe, a été délivré par ses hommes. 

Repoussés enfin place de la Comédie. 
les Jeune* paysans se décrue* eut à se re
tirer, tandis que des contre-manifestants 
communiste*, en haut de la Grand Rue 
consentaient à se disperser, après une 
bagarre avec leur* adversaires, bagarre 
au cours de laquelle M. Carrance. com
missaire de ponce, a été blessé à la Jambe 
par un coup de marteau. 

Huit personnes ont été arrêtées. Ce 
sont : MM. Maurice Poty, inspecteur 
d'assurances; J. Chouttac - Bousauges, 
Léon Bayet, propriétaire à Arles-sur-
Rhone; Jacques BrignauK. de NeuiUy-
sur-8eine ; Ernest Pabre, propriétaire à 
Narbonne ; Léon Olndlre, cheminot ; Ju
lien Durand, tourneur; M"" Blanche Pâ
ture!, de Montpellier. 

Quatre de* manifestants arrêtés ont 
été écroués. et les quatre autres ont été 
remis en liberté, hindi matin. 

LE PREMIER CARDINAL 
TCHÉCOSLOVAQUE 

(Mond. Phoio-Pr»M> I 
M. LARGO OABALLF.RO 

président du parti socialiste 
espagnol et de tUnion générale 
des Travailleurs, dont le procès 
s'i'st ouvert lundi, devant le 
Tribunal suprême de Madrid. 

Le taux d'intérêt 

des Bons de la Défense 
Depuis le 23 novembre et Jusqu'à déci

sion contraire, le taux annuel d'intérêt 
des Bons de la Défense nationale à 2 an* 
d'échéance est fixé à 4.50 %. Les intérêts 
de Mi bons continuent à être payer, par 
anticipation. 

LE TIGRE 

\ vite (ait de mettre u un simple coup ne pane, te aswe tmw* •<••«> /»•» •—* 
€ knock-out » sa charmante partenaire. Est** -par sa jeunesse ou son 

ou* le filin est désarma? Toujours ast-il quil se lmss$a 
mmlnmmm epmma un $kuh matou. ^ S , W U 

A la Chambre, M. Pierre Laval demandera 
la discussion immédiate et rapide du budget 

C'EST SUR LA PRIORITÉ 
A ACCORDER 

SOIT A CETTE DISCUSSION 
SOIT A LÀ QUESTION 

DES LIGUES 
QUE S'ENGAGERA 

U BATAILLE 
La semaine qui s'ouvre sera celle de 

la rentrée parlementaire. C'est Jeudi 
que les Chambres vont repren / e leur* 
travaux suspendus depuis le 28 Juin. 
soit exactement cinq mois. 

La première séance de la session ex
traordinaire d'automne doit être nor
malement consacrée au règlement de 
l'ordre du Jour de l'assemblée préparé 
par la conférence des présidents de 
groupes et de commissions qui la pré
cède. Les décisions de cette conférence 
à laquelle le Gouvernement sera repré
senté Jeudi, seront sujettes à discussion 
et le débat sera sans doute précédé d'un» 
communication du Gouvernement qui 

Le Président du Conseil 
parle ce soir au pays 

par T.S.F. 

Il a reçu hier une délégation 
du Front national 

{Mond. Photo-Prease 
PIERRE LAVAL 

suivra Immédiatement l'éloge funèbre 
prononcé par le président, des trois dé
putés décédés pendant l'intersession : 
MM. d'Andlgné, le marquis de l'Aigle et 
Léo Bouyssou. 

La déclaration 
du Président dn Conseil 

La déclaration que M. Pierre Laval 
fera à la Chambre, dépendra en grande 
partie des décisions du Conseil des mi
nistres de demain et. sans doute aussi de 
Jeudi matin. Mais il parait probable que 
le Président du Conseil demandera à 
rassemblée de discuter au plus tôt et 
avec célérité le budget de 1938, complé
ment de l'œuvre réalisée par les décrets-
lois. 

(Lira la »uite page 2.) 

Une initiative de M. Baldwin 
pour tenter de mettre fin aux hostilités 

Le Premier anglais aurait personnellement fait demander 
à M. Mussolini de f onnuler ses conditions 

LE RAS SEYOUM A-T-IL ÉTÉ TUÉ ? 

LE M' KAREL KASPAB 
premier cardinal de Tchéco
slovaquie, qui vient d'être 

désigné par le Pape. 

— A l'Elysée, le président de 1» Répu
blique a reçu M. Prevel. prnf—*mr du Uu-
séuxn. à qui 11 a remis les insigne» d» com
mandeur de 1» Légion d'honneur 

— Deux cambrioleurs ont dévalisé un 
macaeln de bijouterie de la banlieue vien
noise. Le butin tombé entre leurs main» est 
evelue à 300.000 francs 

— L» cardinal Villeneuve, archevêque d» 
Québec, a quitté deflnltlvement Paris lundi 
matin. Accompagné d» sa suite, le cardinal 
se rend par la route à Chartres, d'où U 
gagnera ensuite le Havre II «embarquera 
mercredi pour le Canada, à bord de t « Ile-
de-France ». 

— Une reunion de prope*aade organisé» 
par les Croix de Peu a eu ,leu à Chalrevil. 
pré» de Bouen. Cinquante communistes 
environ ont tenté d» pénétrer dans la salle, 
irais ent dû y renoncer, «levant l'attitude 
du service d'ordra de» Croix d» Peu 

CHRONIQUE DES LIVRES 

"Ini 14" 
Par M 4 Van der M, 

Dan* l'avant • dernier * • • • • «V 
M. Maxence Van der Miwrsrh. •- Lt 
Péché du Monde >. a i R M M . F«r-
nandez le plaisait à reconnaîtra < la* 
dont remarquable* d'un rnta.arirr «ri 
(ô comble de la rareté!) pécherait plu
tôt par excès de richesse ». Le nouveau 
livre du jeune et déjà célèbre rotaaa-
cier roubaisien, < Invasion 14 » ( 1 ) , 
semble écrit pour justifier ce propo*. 
Ce long récit, où te meuvent ut» ce*>-
taine de personnages, où te tlircéd—t 
le* icènet le* plut divers**, où t'ageteat 
des foulet et de* armée*, où est avons* et 
dant toute* le* classe* toci.W*. sou* 
tout set aspects douloureux, horrible*, 
vilt ou sublime*, l'horreur de* 
années d'invasion, ce récit de cinq < 
paget bien serrée* frappe d'abord par 
ton ampleur et ta richesse. Dirai-j* 
aussi par ta puissance? L* mot béais*, 
car la véritable puissance, pot» 1» 
romancier, ce n'ett point tant de amsM-
plier les scènes et les acteur* da | 
que de le construire et d'ea ra 
tout les 61t. Sur ce point, on peut pen
ser qu' c Invasion 14 > massait* d'un 
centre: c'est moins un roman qu'an* 
espèce de reportage historique, où a* 
juxtaposent dix ou douze drames pri
vés, d'un caractère symbolique, où 
l'auteur nous promène. 

Cette multiplicité d'intérêt, partait m 
peu fatigante pour le lecteur, serait an 
grave défaut ti la commune atasatt 
de I' invasion, puusamment décrit a, ae 
donnait au récit un* tragtsjcja oaité 
d'atmosphère. De grands istauatriais 
comme Hennedyck et Décrutrr , d n 
commerçant* comme le* Fontcroix, des 
ruraux comme les Lacotnbe et les San»» 
villieri, de petite* gent comme le* 
Laubigier ou les Van Groede, des mile 
reux comme les Duydt, peuvent bien, 
dant le Nord, souffrir tout des mode* 
et à de* degré* divers: il reste qu'il* 
souffrent tout et que pour tau* l'occu
pation allemande, la brusqua paiafarsi» 
de* activité* *coo**njaues, Ls* pessvjupae. 
et la* hwiliitivn». botslewersant les ces* 
ditiont de la vie normale, pravesMaat 
de* crise* psychologique* et de* detMtre* 
moraux. On tent même, dans le récit, 
un rythme fourni par l'histoire: c'est, 
depuis l'automne 1914 jusqu'à l'été 
1918. un lent progrès de In misera «t 
du désespoir; le point culminant, c'ett 
l'hiver 1917. dont M. Van der Meersch 
a fait une peinture inoubliable; il r i 
là une centaine de page* d'une horreur 
dantesque, une atroce épopée du froid 
et de la faim. Puis, c'ett la rfn*i**.*»ra 
de l'espoir, la joie de la délivrance 
bientôt suivie des déceptiont de l'aprag-
guerre quand, de toute cette masse de 
souffrances patsées, on vit ressortir las 
platitudes et let iniquitét d'un monde 
qu'on svait cru. hélatl purifié par le* 
larmes et par le tang... 

F. Henri SIMON. 

ni Albin Michel. 
(Lara la tu** page 2.) 

La Banque de France 
élève de 5 à 6 0 / 0 

le taux de son 
Paris. 25 novembre. — La 

France a élevé le taux d* «on osoaai 
de I à 6 % ; osiul des avance* star . 
goU. de 6 à 7 % ; cehM de* arasant* 
titres, de 6 à 7 % et enfin orrai 
avances à 30 Jours, de 5 à 8 %. 

Cette élévation est la i Mitant*! 
d'une nouvelle et important» sorti* i 
survenue depus* la putsietstion da 
nier bilan de llontitut d'émis* 
au 14 novembre lMi. Depuis i 
c'est environ un milliard d'or qui a < 
le* cave» d* la ru» de La»ri»tel. 

CorréiaUvement avec la BÉDhnri.l 
par la Banque de France. 111 
à l s j i i l inent du taux da* Basa dn W -
sor, lequel sera augmenté de 1 % à partir 
de mardi. 

La Sainte-Catherine à Paris 

Paris, 25 novembre. — Commentant 
dan* I' < Information » l'entrevue de 
samedi, à Rome, entre M. Mussolini et 
Sir Eric Drummond, M. Fernand de 
Brinon écrit : 

« Apre» avoir répété que le désir d* 

ton Gouvernement . ett, aujourd'hui 
apte* 1* victoire électorale des conser
vateurs, comme cela était hier avant le 
verdict du suffrage universel, de parve
nir ' à une ceocuiation, l'ambassadeur 
<TAagrMerr»; a donné lecture a . Duce 

d'une sorte de lettre aide-mémoire dans 
laquelle M. Baldwin faisait exprimer à 
ton représentant en Italie pour l'usage 
particulier de M. Mussolini, tes vuet 
privée*. 

( U T . U sait* page 3.) 
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